
Livra:.

prsiiue tout l'ancien morde, et il possède particulièrCneet tine
suite de dessins faits d'après les monmuîe is cyclopéens, qui pour.
rtj% jeter quelque Ilnière sur ces ouvrages si peu connus encore.

Le Musée Cosmopolite aura encore l'avantage de donner a
nos jeunes paysagistes une excellente cccasion d'employer leur,
talens; et ceux même qui sont plus avancés dans la carrière ypourront paraitre avec distinction. On remarque, parimi les
tfbleaux du Musée de Mazzara, une Vue des Catacombes dite
Bains de Cléopâtre, exécutée par MM. Cicéri et Tanneur

djar'nal des Dé'batq.

LIVRES.

Vous les méprisez les livres, vous dont toute la vie est plon.
gée dans les vanités de l'ambition et dans la recherche des plai.
sirs ou dans l'oidiveté ; mais "songez que tout l'univers connu
m'est gouverné que par des livres, excepté les nations sauva.
:ges. Toute l'Afrique jusqu'à l'Ethiopie et la Nigritie obéit au
aivre de l'Alcoran, après avoir fléchi sous le livre (le l'Evan-
gile. La Chine est régie par le livre moral (le CoNFucIUs;
.qne grande partie (le l'Inde, pu le livre du Veidaim. La Perse
.fut gouvernée pendant des siècles par les livres d'u n (les Zorastres.

vous avez un procès, votre bien, votre honneur, votre
vie même dépend de l'interprétation d'un livre que vóus ne li-
sez jamia4s.

Robert le Diable, les Quatre fils Aimon, les Imaginations
de M. Onfle, sont des livres aussi ; mais il en est (les livres
comme des hommes, le .très petit nombre joue un grand rôle;
le reste est confondu dans la fbule.

04i mène le genre hurai i dans les pays policés ? ceux glI
sivent lire et écrire. Vus ne connaissez ni IIIPPOCIRATE, Ii

ýBOERHAAVE, ni SYDENHAM, miOs VOUS mttteZ Votre corps e,
tre les mains (le ceux qui les ont lui.

Les livres gouvernent tellement le monde que cèux qui coim-
inandent aujourd'hui dans certains pays ont voulu que les livres
de leur loi ne fussent que pour eux. Dans d'autres pays on a
défendu de penser par écrit sans lettres-patentes,

il est des nations chez qui l'on regarde les pensées purement
comme un objet de commerce. Les opérations de l'entende-
rpent humain n'V sont considérées qu'à deux sous la feuille.
Si par hazard le libraire veut un privi!Lège pour sa marchan-
dise, soit qu'il vende Rabelais, soit qu'il vente les Pères de
l'Eglise, le nagitrat<lonne le privilège sans répondre de ce
qe le livre contient.

Dans un autre pays, la liberté de s'expiiqtirî par des livrei


